Chapitre 9

Loisir et populations distinctes
Objectifs du chapitre

Après avoir compléter ce chapitre, le lecteur devrais être capable de :

· Explorer le lien existant entre les populations distinctes, le loisir et les concepts de valeurs, normes sociales, variance et déviance.

· Se familiariser avec l’évolution historique du concept de loisir adapté

· Se familiariser avec le processus d’offre de services de loisir à l’intention des populations distinctes

· Explorer le concept de loisir déviant.  

· Le normal 
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Le loisir adapté fait essentiellement référence au concept de normalité.  La normalité est reconnue comme étant ce que peut faire la moyenne des gens.  On dit souvent du normal de ce qui est conforme à la règle établie par la société.  D’autre part, l’anormalité nécessite un aménagement particulier afin d’arriver à accomplir ce que la moyenne des gens peut faire.  

Relier au domaine du loisir adapté le concept de normalisation prend son envol dans les années 1970. On fait, dans le cadre des programmes de loisirs adaptés, référence au terme «normalisation» comme étant la mise sur pied de programmes récréatifs à l’intention des populations distinctes, semblables à ceux offerts à l’ensemble de la population.  Wolfensberger (1983) (dans Searl et Braley, 2000) redéfinis la théorie de la valorisation des rôles sociaux, où l’on prône la création d’environnements visant la valorisation des rôles sociaux notamment pour les participants à risque de dévalorisation sociale.  

Sur quoi base-t-on notre manière d'agir en société?

D’une perspective sociale, l'action humaine obéit règle générale à des manières collectives d'agir, de penser et de se sentir.  Ces notions sont souvent perçues comme ayant un effet de contrainte à la conduite individuelle.  En d’autres termes, selon Rocher, 1969, ma conduite s’inspire de la manière dont tout le monde agit. 

Notre conduite s'inspire donc de normes.  Mais à quoi servent ces normes? La norme est un modèle ou un guide dont on s'inspire pour orienter notre action afin que celle-ci soit acceptable dans la société où nous vivons. On peut ainsi parler, selon Rocher 1969, d’orientation normative de l’action humaine.  

Pourquoi avons-nous besoin de normes?
Au sein de notre société, le rapport entre individus est possible grâce aux normes d'action connues et acceptées par tout ceux concernées.  Il est alors possible d’orienter son action avec autrui à la lumière de ces règles.  De façon plus précise, les relations interpersonnelles supposent un consensus, une certaine forme d'unanimité concernant au moins un minimum de normes communes auxquelles chacun accepte de conformer sa conduite.  Toujours selon Rocher, 1969, sans ces normes, les rapports humains ne seraient qu'incohérence, anarchie et chaos.  

Qu'est ce que la variance?
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Bien qu’au sein de la société, on s’attende à un certain niveau de conformité de la part des membres on reconnaît l’importance de la variance. En d’autres termes nous bénéficions de certains choix entre des modèles d’actions permis par la société. Donc grâce à la variance nous pouvons choisir d’agir de manière différente à l'intérieur de limites données.  

La déviance :
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Toutefois au-delà de la variance, il y a la déviance, distinction parfois difficile à définir.  Par définition la déviance est le recours à des modèles qui se situent en marge de ce qui est permis par la société.  La déviance, est souvent tolérée dans notre société même si elle est perçue par plusieurs comme étant non-conformistes ou antisociales.  On peut penser ici aux jeunes contrevenants ou aux sans abris.  

Il est toutefois important de noter que c’est souvent grâce à la déviance que l’on parvient à faire évoluer la société. Parfois un comportement déviant est source de changements positifs, par exemple l’intégration des personnes au prise avec un handicap au sein de programmes réguliers de loisirs.  Le comportement déviant d’aujourd’hui peut devenir la norme de demain.  

Mais lorsque la déviance s’éloigne trop de la norme, on doit imposer des sanctions.  La sanction constitue une façon de contrôler les comportements des membres de la société et d’assurer la cohésion et le bon fonctionnement d'une société.  Selon Rocher (1969) il existe plusieurs formes de sanctions sociales, on peut parler de la sanction physique, économique, surnaturelle ou proprement sociale (consulter Tableau 1 pour plus de détails).   

	Tableau 1 - Les sortes de sanctions 

	Sanctions
	Caractéristiques
	Exemples

	Sanctions physiques*
	Emploi de violence de force physique
	Peine de mort torture, emprisonnement, gifle, fessée, coup de pied, retenue de l'élève après la classe...

	Sanction économique*
	· Amende ou remboursement de dommages
	· Boycottage d'un commerçant baisse de salaire, retrait de la bourse d'étude d'un étudiant qui échoue ses examens...

	Sanctions surnaturelles*
	· De nature religieuse ou magique
	· Colère ou vengeance, punition des dieux ou des esprits, nouvelle vie sous forme inférieure...

	Sanction proprement sociale*
	· Expulsion du groupe, rejet, mise à l'écart ou simplement rappel à l'ordre
	Silence, regard, retrait de la confiance, de l'amitié, rire...

	
	
	

	· * Ces sanctions peuvent aussi êtres positifs en leur donnant le sens inverse

	Source : Rocher (1969)


· Population spéciale ou population distincte?
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D’une perspective Américaine, on a tendance à utiliser le terme «spécial» pour désigner entre autres les programmes destinés à des participants nécessitant des attentions particulières afin de prendre part à des programmes de loisirs.  Il est à noter que dans le cas présent le terme «spécial» ne s’applique qu’aux programmes et non aux participants.  

Au Canada on préfère le terme «adapté» à celui de «spécial».  Bien que les deux termes soient à toute fin pratique synonymes dans le présent contexte il est argumentés par les spécialistes du domaine que le terme «adapté»est plus neutre et moins sujet à contribuer à l’étiquetage de participants au prise avec des handicapes.  

En règle générale, lorsqu’on fait référence aux «programmes de loisirs adaptés» on s’intéresse surtout aux participants au prise avec certains défis au niveau de leur participation à des programmes régulier de loisirs. Searle et Brayely (2000) présentent quatre catégories génériques d’individus pouvant bénéficier de programmes de loisirs adaptés :  

· les individus au prise avec des handicapes (ex. handicaps physiques, intellectuels, psychiatriques...)

· les personnes âgées

· les populations défavorisées d’un point de vue économique

· les membres de cultures qui historiquement ont été négligées au niveau de leurs pratiques de loisirs.  (ex. les membres des premières nations)

· Historique :

Searle et Brayley (2000) soutiennent que, jusqu’au XXe siècle, les  pourvoyeurs d’expériences de loisir à l’intention de populations handicapés étaient surtout les familles.  En effet, la majorité des personnes handicapées passaient la majeure partie de leur temps à l’intérieur loin des yeux de la société.  

Avedon (1974) souligne que ce n’est que durant les 1800 avec l’introduction des institutions psychiatriques que naît le besoin de programmes de loisirs thérapeutiques. Ce n’est toutefois que vers le milieu du XXe siècle que les services récréatifs adaptés se sont développés en milieu communautaire. 

Kraus (2001) à ce sujet, soutient que c’est surtout après la dernière guerre mondiale que les programmes adaptés dans le domaine du loisir, on prit leur essor.  En effet, autant au Canada qu’aux États-Unis la société à cette époque était à la prise avec un défi de taille, soit gérer le nombre substantiel de vétérans souvent sévèrement handicapés par les ravages de la guerre.  

Dans le but de normaliser la vie de ces individus on instaure à ce moment des programmes de loisirs thérapeutiques notamment en milieu hospitalier.  

(Denis il serait intéressant de demander à une étudiante de faire une petite recherche historique afin de trouver des exemple de programmes d’anciens programmes de loisir adapté en milieu institutionnel.  Peut-être des programmes d’après la deuxième guerre mondiale destinés aux nouveaux vétérans du temps.  On pourrait même présenter ici un tableau synthèse de certains programmes clés.  Par exemple les OTJ et le Patro pourrais à la rigueur être considérés comme des programmes adaptés). 
Au Canada l’arrivé de l’Acte des droits de la personne en 1974, visant à éliminer tout type de discrimination en milieu de travail pour des raisons d’handicaps physiques ou intellectuels a eu un effet sur la reconnaissance des droit des personnes handicapés notamment en matière de loisirs (Searle et Brayley, 2000).  

De nos jours, quels sont les points de l’heure reliés au loisir adapté: 
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Au centre de la réflexion dans le domaine du loisir adapté se retrouve le concept d’intégration.  Tel que mentionner précédemment règle générale l’objectif ultime des programmes de loisirs adaptés est de diriger les participants vers des programmes de loisirs qui fournissent des opportunités de pratique qui se rapprochent le plus possible de la normalité.  Le processus d’intégration vise justement à intégrer les participants ayant certains handicaps à des programmes réguliers de loisir.  

Bien entendu une intégration réussie requiert une préparation et un cheminement plus ou moins longs autant pour le participant au prise avec un handicap que pour les autres membres du programme.  Lord en 1983, fait foie de deux grand processus d’intégration, soit le programme intégré et le programme à intégration inversée.  Dans un premier cas, on fait référence à un programme régulier de loisir dans lequel on invite des participants au prise avec un handicap à participer aux activités régulières du groupe.  

Dans un deuxième temps l’intégration inversée constitue une situation où l’on invite un participant autonome à prendre part à des activités de loisirs destinés à des participants au prise avec des handicaps.  Dans la majeure partie des cas, les programmes de loisirs adaptés adoptent une stratégie d’intégration.  

Au cours des dernières années, le domaine du loisir adapté fait référence à un nouveau concept appelé l’inclusion.  De façon succincte, le terme inclusion pousse à un niveau supérieur le concept d’intégration.  L’inclusion vise la pratique indépendante de loisirs par les participants handicapés, voir le fait de pouvoir se choisir un programme de s’y inscrire et d’y participer à part entière au même titre que tout autre participant non handicapé (Huntchison et McGill, 1992).  

Les pourvoyeurs de services de loisirs adaptés :
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Searle et Brayley (2000) catégorisent les programmes adaptés de loisirs en trois grandes familles, soit les programmes de loisirs en milieu communautaire, les programmes de loisirs thérapeutiques et les programmes sportifs adaptés en milieu communautaire.   

La majorité des programmes de loisir adapté sont offerts en milieu communautaire comparativement à des programmes en milieu institutionnel ou hospitalier.  En règle général, la majorité de ces programmes sont des programmes réguliers de loisirs adaptés aux besoins et attentes de participants handicapés.  L’optique de ces programmes est de faciliter la pratique régulière d’activités de loisir.  

Les programmes adaptés de loisir en milieu communautaire sont aujourd’hui les plus populaires de tous (Searle et Brayley, 2000) .  Depuis les années 1970 et 1980 la société a fait des progrès énormes relatifs à l’offre de ces programmes.  Ces programmes visent essentiellement la normalisation de la pratique de loisir pour les personnes au prise avec des défis de vie.  On cherche essentiellement à s’éloigner d’une perspective médicale qui souvent est à la base de nombreuses interventions destinés au personnes avec des dévfis de vie.  De plus en plus il est monnaie courante de retrouver des participants avec des défis de locomotion par exemple participer au même titre que d’autres participants à des programmes de loisir réguliers.  Bien qu’il reste encore beaucoup  de travail à faire dans ce domaine, il n’en reste pas moins que simplement au niveau de l’accessibilité à des installations de loisir il est normale que les nouvelles installations rencontre les normes.  

Les programmes de loisirs thérapeutiques offrent des opportunités de pratiques de loisirs à des participants en milieux institutionnels.  Ces programmes visent soit la normalisation de la vie en milieu institutionnel ou la réintégration des participants à une vie normale en milieu communautaire suivant leurs séjours en milieu hospitalier ou institutionnel.  Parmi les modèles d’intervention en loisir thérapeutique le plus populaire on retrouve celui de Peterson et Gunn, 1984 qui divisent l’intervention en loisir thérapeutique selon les interventions de type thérapeutique, éducation au loisir et participation récréative (voir appendice 2 placer en appendice un exemple du modèle de Perterson et Gunn 1984).  

En troisième lieu se retrouve les programmes de sports adaptés en milieu communautaire.  Bien que mal compris par le public pendant des années, le sport adapté en milieu communautaire a, selon Searle et Brayley (2000), pris son essor au cours des dernières années.  Nous retrouvons maintenant, au Canada, des organisations sportives reliées aux sports adaptés qui sont aussi bien structurées que celles qui sont retrouvées au sein des programmes sportifs réguliers.  De plus en plus les médias s’intéressent à ces événements sportifs.  

· Stratégies d’interventions :  

Dans le domaine de la provision des services de loisirs adaptés existe différentes stratégies qui on fait leur chemin au niveau de cette culture.  Bien que plusieurs de ces stratégies proviennent du domaine de la psychologie, il n’en demeure pas moins que dans le contexte actuel de ces interventions sont menés par les professionnels an loisirs.  Parmi les stratégies documentées par Searle et Brayley (2000) se retrouvent l’éducation au loisir, le counseling en loisir, l’analyse d’activités, les programmes de plein air.  

L’éducation au loisir toujours selon les mêmes auteurs est en soi un processus visant à accompagner le participant en quête du développement d’une participation en loisir saine, dans un environnement propice à l’actualisation de soi.  Des efforts d’éducation au loisir sont déployés autant en milieu communautaire qu’en milieu institutionnel comme les maisons de soins de longue durée et les hôpitaux. 

Le counselling récréatif est surtout centré sur un problème bien précis.  Dans ce genre d’intervention, le professionnel aura recours à des techniques d’interventions afin d’assister le participant dans la gestion de son problème réel ou perçu.  

À l’occasion le professionnel s’impliquera dans un processus d’analyse d’activités de loisir.  Pour certains participants à la prise avec des défis de participation l’activité elle-même devient une contrainte à la participation.  Dans de tel cette analyse fournie au participant et au professionnel l’information spécifique menant à l’adaptation de cette activité, soit en totalité ou en partie, afin de maximiser le succès de la participation.  

Au cours des dernières années on place l’accent sur les programmes de plein air adaptés aux participants faisant partis de populations distinctes.  Ces programmes ont de particuliers qu’ils favorisent entre autre le développement de la cohésion au sein du groupe tout en fournissant des défis personnels en milieu naturel. 

On parle de plus de programmes centrés sur des activités spécifiques.  Par le biais de ces programmes, on amène les participants au prise avec des défis particuliers à vivre des expériences positives et significatives par le biais d’une brochette d’activités minutieusement choisis.  Par exemple on invite des participants âgés en milieu institutionnel, à s’impliquer dans des activités thérapeutiques dans le domaine de l’horticulture.  Par le biais de l’entretien de plantes les participants arrivent à non seulement développer de nouvelles connaissances mais à vivre de bons moments par le biais de la pratique de loisir.  (Searle et Braley, 2000)

Loisir Déviant
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Le loisir fait partie de la vie et du bien-être de tout le monde. Il aide à relaxer, maintenir la bonne forme physique, la santé mentale, et contribue au développement de relations avec d’autres personnes dans la société (Sessoms et Henderson 1994).  De plus, le loisir aide à la croissance et au développement de l’être humain, à la mise en place de communautés unies et cohérentes, au développement économique par la création d’emplois et par son effet multiplicateur, il sert aussi de point de départ à la protection et la réhabilitation d’un environnement naturel (Shivers et deLisle 1997). Généralement, le loisir est perçu comme un élément très positif de la société.


Par contre, le loisir a aussi un côté plus sombre qui n’est pas toujours productif ou bien perçu par la société (Russell 1996). Ce loisir peut prendre plusieurs formes. Il peut être aussi simple que l’exagération dans la pratique d’un sport ou d’une activité de plein air, qui peut provoquer un épuisement, une frustration, un sentiment de culpabilité ou même des blessures (Lee, Howard, et Dattilo 1992). Le loisir peut-être poussé encore plus loin ou plus bas et dans certaines situations le loisir peut devenir encore plus destructif et même déviant. Ces activités peuvent inclure par exemple, la consommation excessive d’alcool et de drogue, les jeux de hasard, la prostitution et les plaisirs sexuels et le vandalisme (Curtis 1988). 


Il faut reconnaître qu’il y a toujours deux côtés à la médaille. Faire du jogging est bon pour la santé si ce n’est pas pratiqué à l’extrême. La socialisation peut se faire à l’école ou chez les scouts, mais elle peut aussi se faire avec un gang de rue. Il faut comprendre les extrêmes pour bien comprendre le loisir. 

Évolution du loisir déviant


De nos jours, le loisir déviant est bien enraciné dans le contexte de la vie industrielle. Il est dicté par le temps mécanique de l’industrialisation qui a, dès son apparition, eu un impact incroyable sur la vie des gens. Les employés des usines ont dû migrer vers les centres urbains ce qui les a amener à délaisser  leur vie rurale. Cette vie alors dictée par le temps cyclique ou les saisons. Désormais la vie urbaine était dictée par le temps mécanique, les horaires et l’horloge (Cross 1990).

Cette nouvelle perception du temps a eu un impact important sur les gens. La vie était désormais divisée entre le temps familial et le temps économique ou de travail. Au début, très peu de temps familial était disponible, les gens travaillaient 14 à 16 heures par jour, sept jours par semaine, avec comme résultat qu’il restait très peu de temps pour le loisir. Ce fut donc un changement drastique de la vie rurale où les temps de loisir étaient dictés par les saisons et non par les horloges. Ce changement a été à l’origine d’une importante crise au niveau du loisir, les travailleurs ne savaient quoi faire de leur temps libre, qui était alors composé de rares périodes très courtes. Il en a résulté une période d’incertitude et de redéfinition du loisir (Cross 1990).

Cette crise a résulté une diversification importante des activités de loisir souvent associée à une dégradation de ces dernières. La fréquentation des tavernes après le travail, par les adultes et les enfants, est une image souvent associée au loisir de cette période. On remarque aussi des changements importants dans les normes sociales. La prostitution et la promiscuité sexuelle sont à la hausse dans les milieux urbains. Finalement, la vie familiale s’est complètement modifiée et même désintégrée (Cross 1990). 

Avec l’évolution de l’ère industrielle, les heures de travail ont diminué, les travailleurs ont obtenu des droits, et la vie urbaine s’est ajustée. Le loisir s’est lui aussi adapté pour évoluer vers une perception différentes et plus moderne. Cette rationalisation a amené des ajustements aux valeurs sociales et le loisir déviant est devenu moins courant et moins accepté ce qui ne signifie pas sa disparition (Cross 1990).  

Loisir et déviance


Dans notre monde moderne, les actes de déviance en loisir ont été recensés grâce aux statistiques policières d’actes criminels, ainsi que par des chercheurs en loisir et en sociologie. Agnew (1990), Shinew et Parry (2005) et Redmon (2003) ont mené plusieurs études qui ont porté sur le loisir et la déviance. Ces études ont identifié plusieurs facteurs qui poussent les personnes à participer à de telles activités, par exemple la recherche du plaisir, les sensations fortes, l’ennui, et la pression sociale ou les pairs. D’autres spécialistes comme Curtis (1988) et Nash (1953) ont poussé les études plus loin et ont tenté de classifier et d’expliquer la relation qui existe entre le loisir et la déviance. 


Curtis (1988) a décrit le loisir déviant comme un loisir sombre, il a même inventé un terme pour décrire ce dernier en l’appelant le loisir pourpre (purple leisure). C’est un loisir qui se pratique à partir d’activités délinquantes, qui peuvent être néfastes et négatives pour la société en général. Selon Curtis, il existe différents niveaux de loisir pourpre. Pour expliquer son approche, il a développé une échelle qui permet d’identifier ces degrés de loisir. Cette échelle est présentée sur un continuum qui évolue des bons passe-temps aux mauvais passe-temps.


De son côté, Nash (1953) a développé un modèle (figure 1) qui explique le temps libre en fonction de sa valeur sociale. Selon ce modèle, la créativité représente la valeur sociale supérieure alors que les activités criminelles et anti-sociales se retrouvent au bas de l’échelle. 

	Figure 1 – Valeur sociale de l’utilisation du temps libre
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	Source : Nash (1953)


Types de loisir déviant


Selon Stebbins (1996 et 1997) et Rojek (1997, 1999 et 2000), la majorité des activités de loisir déviant sont associées à une déviance tolérable. Ce qui signifie que ces activités sont perçues par la société comme hors normes, mais pas au point de mettre fin à ces dernières car elles sont acceptables.  Une déviance tolérable peut inclure une grande variété d’activités, tel: la transsexualité,  la vision d’activités sexuelles (vidéo ou striptease),  la consommation excessive d’alcool, de jeux de hasard, ou de drogue ainsi que la pratique excessive de différentes activités (sport, nourriture). Ces activités peuvent se diviser en deux grandes catégories (Russell 1996), soit le loisir déviant qui affecte celui qui pratique l’activité et celui qui est susceptible d’affecter les autres. 

Dommage à la personne qui pratique l’activité


Cette première catégorie est souvent décrite comme étant une activité dont les conséquences sont limitées à la personne qui pratique cette dernière. La réalité est différente, car les conséquences d’une telle pratique souvent affectent la famille et les proches de la personne (Russell 1996).


Dans cette première catégorie on retrouve l’abus ou l’excès d’une substance. Typiquement, l’abus d’une substance est associé à l’alcool ou aux narcotiques qui est décrit comme étant la forme du loisir déviant le plus répandu au monde (Department of Health and Human Services 2005). L’utilisation de drogue et d’alcool est à la hausse dans la majorité des strates de la société. Cette activité est une forme d’évasion associée à une sensation de plaisir. 


La majorité de ces activités de loisir lorsque pratiquées avec modération ont des bénéfices positifs pour les participants comme la relaxation et la socialisation, cependant lorsque la consommation devient abusive, ces bénéfices disparaissent. De plus, si la consommation s’intensifie, l’effet devient de plus en plus destructif. Il y a donc perte de bénéfices positifs. La consommation de drogue ou d’alcool débute généralement dans un environnement de loisir, de fête avec des amis, lorsqu’elle devient abusive, l’environnement devient secondaire, la substance devient la priorité. (peut-être ajouter une référence ici)


L’abus de drogue ou d’alcool est compulsif. Par contre, ce ne sont pas les seules activités qui peuvent devenir compulsives. Toute activité peut devenir compulsive, la consommation de nourriture, jeu de hasard, télévision, et même une activité sportive comme la course à pieds. Cette consommation peut devenir aussi grave que l’abus de drogue ou d’alcool et dans certains cas aussi destructive physiquement et mentalement. 

Le jeu compulsif est probablement l’activité qui a été la plus étudiée. Les jeux de hasard et les paris sont en croissance partout en Amérique du Nord. De plus en plus de personnes pratiquent ce type d’activité. Pratiquement tous les états américains et toutes les provinces canadiennes offrent la possibilité de pratiquer des jeux de hasard que ce soit par le biais des casinos, des courses ou des loteries.


Ces activités sont organisées autour de paris sur les résultats d’un événement pour lequel il est impossible de prédire le résultat. Cet événement peut être associé à n’importe quelle activité, mais généralement elle est associée à des sports, des tirages, ou des jeux de cartes et de dés. Les gens parient car ils croient pouvoir faire de l’argent facilement et rapidement (Wildman et Chevalier 2002). Le problème, c’est que les jeux de hasard sont statistiquement impossibles à prévoir, ce qui fait que la grande majorité des gens sont perdants. 

Les méfaits peuvent aussi varier selon le niveau d’implication dans le jeu (Papineau, E., et al. 2005, Wildman et Chevalier 2002, Chevalier et Allard 2001a, Chevalier et Allard 2001b,  Chevalier et Allard 2000). On peut diviser la population selon six niveaux d’implication dans le jeu : 

1.  
les personnes qui ne jouent pas, 

2. 
les joueurs qui ne présentent aucun problème associé au jeu, 

3. 
les joueurs symptomatiques, 

4.
les joueurs à risque élevé de développer une pathologie, 

5.
les joueurs pathologiques, 

6.
les joueurs en traitement (les méfaits ne sont pas associés qu’au jeu pathologique).

Sur le plan sociétal, les problèmes associés au jeu peuvent affecter le système de santé (incluant les coûts de traitement, de prévention et de recherche), le système d’éducation (prévention), le système judiciaire (divorce, faillite, criminalité, aide juridique), la sécurité publique (criminalité, coroner), la fiscalité (le jeu est une taxe régressive) et l’économie en général (perte de productivité, manque à gagner). Plus l’implication de la population dans le jeu est grande, plus importants seront les impacts sociaux (Papineau, E., et al. 2005, Wildman et Chevalier 2002, Chevalier et Allard 2001a, Chevalier et Allard 2001b,  Chevalier et Allard 2000).

Dommage à autrui

De nombreuses activités ont un impact négatif sur les gens qui vivent environnement des pratiques que ce soit directement ou indirectement. Ces activités touchent généralement la société en général et peuvent être destructives et même nocives et sont, dans certains cas illégales et criminelles (Russell 1996). 


Le vandalisme est une de ces formes de loisir déviant. Pour ceux pratiquent cette activité, le vandalisme est perçu comme un loisir, mais pour la société, il s’agit d’actes destructifs, inappropriés et négatifs.  Le ministère de la Justice du Canada (2005) a estimé que le vandalisme coûtait des millions de dollars aux contribuables canadiens. 


Le vandalisme est la mutilation ou la destruction délibérée d’une propriété privée ou publique qui est pratiquée pour le simple plaisir de le faire. Ironiquement, des lieux de loisir comme les parcs sont des sites très souvent vandalisés (Jensen 1995).


Selon Knudson (1984), le vandalisme n’est pas toujours associé à des activités de loisir. Il a développé une typologie des différents types de vandalisme.

· Il y a le vandalisme involontaire causé par une sur-utilisation.

· Il y a le vandalisme causé dans le cadre de conflits (syndicaux ou autres).

· Il y le vandalisme qui résulte du fait qu’il n’y a pas d’autres alternatives. Ex : s’asseoir sur une clôture parce qu’il n’y a pas de banc.

· Il y a le vandalisme qui est considéré comme inventif. Ex. détruire quelque chose pour créer autre chose.

· Il y a le vandalisme causé par la curiosité.

· Il y a le vandalisme qui permet l’expression de soi.

· Il y a le vandalisme qui est le résultat d’une autre activité. Ex. jouer au baseball et briser une fenêtre.

· Il y a le vandalisme causé par des actes de négligence. Ex. laisser des détritus ou des déchets.

· Il y a le vandalisme de malice.

· Il y a le vandalisme qui résulte de la recherche de sensation forte.


La sexualité, comme le vandalisme, peut aussi avoir un impact négatif sur la société. Comfort (1973) suggère que le sexe joue trois rôles importants dans la société. Premièrement, il joue un rôle de procréation de l’espèce. Deuxièmement, il joue un rôle relationnel en permettant aux individus de développer des relations intimes et finalement, il joue un rôle de loisir lorsqu’il est pratiqué pour le plaisir et l’enjouement.


La sexualité fait partie de l’histoire et de la vie normale de la majorité des individus de la société. Par contre, certaines activités sexuelles sont peu ou pas acceptées par cette dernière. Certaines formes de loisir sexuelles sont considérées comme étant inappropriées, immorales, et même illégales dans la société moderne. Certaines de ces activités peuvent inclure le viol et l’exhibitionnisme. Par contre, deux activités sexuelles taboues ont tout particulièrement été étudiées depuis plusieurs décennies soit la prostitution et la pornographie (Russell 1996).


   La pornographie est facilement accessible aujourd’hui. Elle se retrouve dans la culture médiatique populaire comme la télévision, des vidéos, des revues, la musique, et l’Internet. Historiquement, la pornographie a été le produit de l’imagination masculine (Godbey 1990). Par contre, cette dominance masculine tend à se diversifier et les intérêts pornographiques féminins sont de plus en plus considérés par cette industrie.


La pornographie est généralement perçue comme étant négative pour les femmes et les enfants. Elle peut être considérée comme dégradante et même violente envers ces derniers. Les études démontrent une augmentation de la demande pour cette forme de pornographie qui n’est pas acceptable par la société (Williams 2004, Monk-Turner et Purcell 1999,  Strossen 1995 et Cowan et Dunn 1994). 

De plus, certains chercheurs croient que le visionnement de pornographie peut inciter certaines personnes, surtout des hommes, à agir sur des fantasmes initiés par l’exposition à la pornographie. Par exemple, des violeurs ont affirmé avoir agit suite aux suggestions de films ou vidéos pornographiques (Stark 1997). 

La prostitution est considérée comme la plus vieille profession. Aujourd’hui, la prostitution représente une méga-industrie qui génère des millions de dollars. Pour certains pays d’Asie et d’Europe la prostitution représente une industrie touristique majeure et un pourcentage important du produit national brut (MacKay 2001 et Kaban 1998).        

Si la prostitution a tant d’importance, pourquoi la considérer comme une activité négative alors que plusieurs pays l’ont déjà légalisée (MacKay 2001)? Premièrement, la prostitution est perçue comme une activité immorale (United Nations 1949) qui nuit au développement des individus et de la communauté. De plus, il semble y avoir une augmentation importante de la prostitution enfantine (Jeffreys 2000 et EPCAT 1994). Finalement, plusieurs aspects reliés à la santé et à la transmission de maladies transmises sexuellement sont à considérer. Plus il y a de prostitution, plus il y a de chance que ces maladies se répandent dans la population (Wiwanitkit 2004).  


La discussion sous-jacente examine la dichotomie entre ce qui est bon ou mauvais pour l’individu ou la société. Est-ce qu’il existe le «BON LOISIR» et le «MAUVAIS LOISIR»? La réponse à cette question doit retourner au but ou à l’objectif de l’activité de loisir. Si le loisir est ancré dans les valeurs et les attitudes personnelles, il est difficile de décider si un loisir est bon ou mauvais (Russell 1996).   

Conclusion :


Bref, le loisir adapté est une réalité bien établie et encrée dans les mœurs sociaux de notre société.  Face à la complexité de la problématique de l’étude du loisir adapté, il est essentiel d’une part de s’entendre sur la terminologie régissant l’ensemble des connaissances ici à l’étude.  Il est important par exemple de réaliser que le concept de population distincte dépasse celles au prise avec des handicaps que ce soit au point de vue physiques, intellectuels ou autres.  Un groupe de travailleurs de nuit pourraient par exemple faire partie d’une population distincte nécessitant une attention particulière afin de poursuivre leur pratique d’activités de loisir.  


Bien que les loisirs adaptés et déviants ne sont pas nécessairement sur le même continuum il n’en reste pas moins que pour arriver à contrer les ravages du loisir déviant nous devons mettre sur pied des programmes de loisir adaptés.  
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